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m’avait rendu indigne devant Dieu. Ce sera quand il plaira î\ 
la divine Bonté, pourvu que de mon côté je tâche de faire mon 
martyre dans l’ombre et mon martyre avec effusion de sang.
I -es ravages des I roquois sur ce pays feront peut-être un jour le 
reste par le mérite de tant de saints, avec lesquels j’ai la conso­
lation de vivre si doucement, parmi tant de tracas et de dangers 
continuels de la vie.... Je supplie V. K. et tous nos Pères de 
sa Province de se souvenir de moi au saint autel, comme d’une 
victime destinée peut-être au feu des Iroquois, afin que par l’en­
tremise de tant de saints, je remporte la victoire dans ce rude 
combat.”

I-e Père Chabanel semblait déjà apercevoir la mort ; elle lui 
souriait sans doute puisqu’il disait à l'un des Pères avant de 
quitter la mission de Saint-Jean-Baptiste : “ Mon cher Père, 
que ce soit tout de bon cette fois, que je me donne à DieuetqUe 
je lui appartienne.” En prononçant ces mots, le missionnaire 
avait un accent de conviction, qui fit dire à son interlocuteur et 
l’un de ses amis : “ Vraiment, je viens d’être touché ! Ce bon 
Père vient de me parler avec l'o-il et la voix d’une victime qui 
s’immole, Je ne sais pas ce que Dieu veut faire, mais je vois 
qu’il fait un grand saint.”

Il n’v a pas de doute que Dieu le préparait d’avance au sacri­
fice de sa vie. Ses pressentiments souvent répétés en étaient la 
preuve— “ Je ne sais ce qu’il y a en moi, disait-il, mais je me 
sens tout changé en un point: je suis fort appréhensif de mon 
naturel ; toutefois, maintenant que je vais au plus grand danger 
ou qu’il me semble que la mort n’est pas éloignée, je ne sens 
plus de crainte. Cette disposition ne vient pas de moi.”

I-e jour même de sa mort, parlant au Père qui lui faisait scs 
adieux : ‘‘Je vais, dit-il, où l’obéissance me rappelle, mais où 
je ne pourrai, ou j’obtiendrai du Supérieur qu’il me renvoie 
dans la maison qui était mon partage ; il faut servir Dieu jus­
qu’à la mort.”

I-e Père Chabanel reçut le double martyre qu’il convoitait : 
le martyre du sang et le martyre dans l’ombre. Sa mort mys­
térieuse et cachée, “ pour n’avoir point eu autant d’éclat aux 
yeux des hommes, n’en fut peut-être pas moins précieu: 
devant Celui qui nous juge suivant les dispositions de notre 
cœur, et ne nous tient pas moins compte de ce que nous avons 
voulu faire pour lui, que de ce que nous avons réellement fait
et souffert. ’ ’—(Jmrlcroix.
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